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Vente et service
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CANADIENS DI
Pat Burns triomphe 
de Jean Hamel 4 à 2 
à Sherbrooke

Dans son dernier match pré-saison, le 
Canadien de Montréal se frottait aux 
Canadiens de Sherbrooke, hier, 
devant 4659 spectateurs réunis au 
Palais des Sports, et il s'en est tiré 
avec les honneurs. Sur ce jeu, le 
défenseur Luc Gauthier de Sherbrooke 
(en blanc) tente de freiner Jyrki 
Lumme.

PHOTOCLIP D7
André Lessard, la 
passion enragée du 
théâtre et des jeunes

André Lessard

ENTENTE A6
Offres acceptées à 
77 pour cent chez 
Roto-SNA

EGLISE NEUVE A2
50 000 heures de 
bénévolat dans St-
Francois-d'Assise*

Le curé Clément Croteau

METEO A2
(275e jour de l'année)

Averses: 12 à 20 C 
Lever du soleil: 6h46 
Coucher du soleil: 18H26 
Demain: nuageux

Afin d'accélérer les négociations à la Centrale de l'enseignement du Québec

Escalade des moyens de pression proposée
Mario GILBERT Montréal (PC)

La présidente de la Centrale de 
l’enseignement du Québec (CEQ), 
Lorraine Pagé, proposera aux 500 
délégués réunis à Saint-Hyacinthe, ce 

soir, d’intensifier les moyens de pres­
sion auprès des négociateurs patro­
naux —grève du zèle, du temps sup­
plémentaire, manifestations—, tout 
en poursuivant intensivement les né­
gociations.

Dressant un bilan de la marche 
des négociations, hier, Mme Pagé 
s’est dite déçue des négociateurs pa­
tronaux, qui ne sont pas, contraire­
ment aux élus, imputables de leurs 
gestes. «Il nous apparaît évident que 
les fédérations patronales portent 
une lourde responsabilité dans le blo­
cage aux tables en voulant encore 
plus élargir et renforcer leurs droits 
de gérance», a-t-elle expliqué.

Ce sont donc les fédérations pa­
tronales et les employeurs locaux qui 
seront visés cette fois-ci par les 
moyens de pression.

L’exécutif de la CEQ proposera 
aux délégués, réunis en conseil inter­
sectoriel, que des moyens de pression 
«internes» soient appliqués du 4 au 
20 octobre.

Le personnel de soutien syndiqué 
à la CEQ pourrait, par exemple, re­
fuser d’effectuer des fonctions qui ne 
sont pas inscrites explicitement dans 
leur description de tâches. D’autres 
syndiqués de la CEQ dans les écoles 
ou les services de santé pourraient 
aussi refuser d’effectuer du temps 
supplémentaire ou de remplacer les 
absents.

Manifestations
La CEQ veut d’autre part sensibi­

liser la population à ses revendica­
tions en organisant des manifesta­
tions devant des centres administra­
tifs ou gouvernementaux.

Mme Pagé a aussi déploré le peu 
de changements apparus aux tables 
de négociations depuis les élections 
générales du 25 septembre, sauf peut- 
être dans le cas des professeurs, où 
on note une certaine évolution. Les 
nouveaux élus risquent donc de «se 
faire achaler passablement» dans les 
prochains jours par les syndiqués de 
la CEQ, qui veulent les sensibiliser à 
leur cause.

Tous ces moyens de pression s’ac­
compagneront, en même temps, 
d’une tournée des syndicats régio­
naux par les instances de la CEQ.

Le 21 octobre, la centrale établira 
un nouveau bilan des négociations 
aux différentes tables sectorielles. 
Les syndicats régionaux seront alors 
invités, du 23 au 31 octobre, à se pro­
noncer en assemblée générale sur les 
moyens à prendre, selon la tournure 
des négociations.

Les principaux points en litige 
concernent présentement l’améliora­
tion de la tâche, la reconnaissance du 
personnel de soutien et la précarité 
des emplois.

Loi 160
Mme Pagé a profité de l’occasion 

pour dénoncer l’application des sanc­
tions prévues à la loi 160, «qui se font 
sous le sceau de l’arbitraire». Selon 
elle, les directeurs d’hôpitaux —la 
CEQ est présente dans près de 200 
établissements— appliquent les sanc­
tions de façon sélective, «en dentel­
le».

Ainsi, certains syndiqués ayant as­
suré une partie des services essentiels, 
selon une liste d’ancienneté, ne se­
raient pas pénalisés, alors que d’au­
tres écoperaient. Un instrument de

Lorraine Pagé, présidente de la CEQ.

«division et de désolidarisation», se- servent (des sanctions) comme arme personnel en place en montant les
Ion Mme Pagé. «Les employeurs s’en de chantage, pour briser l’unité du gens les uns contre les autres.»
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Quatre mois après l'écrasement sanglant de manifestants favorables à la 
démocratie, la Chine a organisé un rassemblement gigantesque d'au moins 
300 000 figurants, hier, sur la Place Tian An Men, à Beijing, pour célébrer le 40e 
anniversaire du régime fondé par Mao Tsê’Tung. Détails en page C 8.

Les autorités chinoises célèbrent 
le 40e anniversaire du régime

l Américain sur 3 connaît un consommateur de drogue
Jean-Pierre BENOIT Washington (AFP)

Le crack, un dérivé bon marché et 
puissant de la cocaïne, a débordé 
des quartiers déshérités des cen­
tres-villes habités par les Noirs pour 

se répandre dans les banlieues blan­
ches et dans les classes moyennes aux 
États-Unis, selon des études privées 
qui viennent contredire les- estima­
tions officielles plus optimistes.

Un sondage, publié au lendemain 
de la plus grosse saisie jamais effec­
tuée de cocaïne (20 à 22 tonnes), à 
Los Angeles, indique qu’un Améri­
cain sur trois connaît quelqu’un qui 
consomme de la drogue. Cette pro­
portion monte à 48 pour cent dans la 
tranche d’âge 18-29 ans. Selon un au­
tre sondage, 338 000 écoliers et étu­
diants prennent de la cocaïne au 
moins une fois par mois.

Le premier sondage, réalisé au­
près de 1071 adultes dans tout le pays 
par Media General-Associate Press 
Poil, indique toutefois que seuls 14 
pour cent des personnes interrogées 
qualifient de «sérieux» le problème 
de l’usage de la drogue dans leur voi­
sinage.

Le groupe privé de lutte contre la 
drogue, National Parents’ Ressour­
ces Institute for Drug Education, qui 
a réalisé le second sondage, estime 
que les sondages officiels, souvent ef­
fectués en présence des parents, ne 
donnent pas la mesure réelle de l’u­
sage de la drogue dans les écoles et 
universités.

Chiffres affolants
Selon l’organisme officiel Natio­

nal Institute on Drug Abuse, 8,2 mil­
lions d’Américains, dont 591 000 en­
fants et adolescents, ont consommé 
de la cocaïne en 1988. Près de 3 mil­

lions d’adultes et 225 000 enfants et 
adolescents sont cocaïnomanes, 
c’est-à-dire qu’ils se droguent au 
moins une fois par mois, selon les 
chiffres officiels.

La majorité des personnes son­
dées par Media General-Associate 
Press Poil, estiment que la répression 
du trafic, de la vente et de l’usage de 
la drogue, principal axe du plan du 
président George Bush, ne permettra 
pas de réduire sensiblement la con­
sommation.

Soixante pour cent d’entre elles 
jugent que l’on obtiendrait de meil­
leurs résultats en soignant les utilisa­
teurs de drogue qu’en les punissant.

«Ce n’est pas seulement un pro­
blème des minorités noires et des 
ghettos. Nous sommes en train d’as­
sister à une rapide diffusion de l’u­
sage de la drogue dans les banlieues 
et les petites villes de l’Amérique», 
déclare Bill Coonce qui dirige le bu­

reau de Détroit de l’Agence de lutte 
contre la drogue (Drug Enforcement 
Administration).

Blancs et crack
La consommation de cocaïne et de 

crack est beaucoup moins apparente 
dans les banlieues blanches parce 
qu’elle est moins liée à la délinquan­
ce. Les utilisateurs peuvent payer leur 
drogue, souvent avec leur carte de 
crédit, et ils se cachent généralement 
de leur famille et de leurs amis. Ils 
vont s’approvisionner dans de loin­
tains quartiers du centre-ville et fu­
ment tranquillement leur crack chez 
eux, selon de multiples témoignages.

Une longue enquête, parue hier 
dans le New York Times, fait parler 
des Blancs des classes moyennes qui 
s’adonnent ou se sont adonnés à la 
drogue.

Cueillette de renseignements secrets à l'étranger

Le SCRS n'a enfreint aucune loi (Ron Atkey)
Ottawa (PC)

Le Service canadien du renseigne­
ment de sécurité (SCRS) n’a en­
freint aucune loi en recueillant des 
informations à l’étranger d’indica­

teurs et d’autres sources, selon Ron 
Atkey, chargé de la surveillance des 
opérations de renseignement.

L‘ancien député conservateur qui 
dirige le comité de surveillance du 
service de renseignement a déclaré, 
en fin de semaine, qu’il était satisfait 
que le SCRS soit demeuré dans les li­
mites de son mandat les rares fois où 
il a été appelé à opérer à l’étranger.

Il a cependant ajouté qu’il serait 
préférable d’amender la loi afin que 
les activités à l’étranger soit menées 
par des agents de renseignement ré­
guliers du SCRS plutôt que d’avoir à 
compter sur des informateurs ou des 
sources de police étrangère.

Espionnage
La controverse a été soulevée, la 

semaine dernière, quand Radio-Ca­
nada, le réseau français de la radio­

télévision nationale, a révélé que 
Marc-André Boivin, un permanent 
de la Confédération des syndicats na­
tionaux qui agissait comme informa­
teur, avait assisté, il y a trois ans, à 
une conférence internationale sur la 
paix à Copenhague, tous frais payés 
par le SCRS.

Marc-André Boivin dont le rôle 
était de surveiller les supposés com­
munistes dans le syndicat, a, semble- 
t-il, espionné les Canadiens qui par­
ticipaient à la conférence.

Le solliciteur général Pierre Blais 
a refusé de commenter directement la 
nouvelle, mais il a par contre déclaré 
que la loi permettait au SCRS d’ef­
fectuer des opérations à l’étranger si 
elles impliquent des informateurs ou 
d’autres agents qui ne sont pas des 
employés réguliers du service.

Sans mandat
Le directeur du SCRS et le sollici­

teur général doivent autoriser de tel­
les opérations, a précisé M. Blais. «Je 
suis certain que le service respecte son 
mandat. J’examine étroitement et 
personnellement l’affaire», a-t-il 
ajouté.

Ron Atkey, chargé de la surveillance 
des opérations de renseignement.

M. Atkey, qui se trouvait à Ot­
tawa pour assister à une conférence 
sur l’avenir du SCRS, a déclaré pour 
sa part qu’il ne pouvait pas discuter 
d’opération secrète.

Il a cependant confirmé qu’ils 
avaient examiné sous toutes ses facet­
tes l’affaire Boivin et qu’il connais­
sait la situation... L‘explication four­
nie par le solliciteur général est exac­
te», a-t-il précisé.

Le comité Atkey s’est penché sur 
«le cas Boivin» après que des accu­
sations de complot furent portées 
contre lui. Il aurait conspiré pour fai­
re exploser une chaîne d’hôtels du 
Québec où sévissait un difficile con­
flit de travail.

Dans un rapport rendu public l’an 
dernier, le comité a déduit que le 
SCRS avait agi selon son mandat 
d’enquêter au Canada sur des activi­
tés influencées de l’étranger. Il n’est 
aucunement fait mention dans le rap­
port d’opérations à l’étranger.

«M. Boivin, a souligné M. Atkey, 
agissait seul en plusieurs occasions, 
de son propre chef. En aucune façon, 
nous ne condamnons ni approuvons

ses activités. Quant au SCRS, je crois 
que le service a bien agi».

Amendement à la loi

La nécessité pour le SCRS de re­
cueillir des renseignements à l’étran­
ger sur des sujets d’intérêt basés au 
Canada est l’un des motifs pour les­
quels le comité de surveillance a re­
commandé que soit amendée la loi.

M. Atkey estime qu’il serait pré­
férable de dépêcher un agent de ren­
seignement canadien bien formé plu­
tôt que «de dépendre de sources qui 
entreprennent un voyage ou un agent 
de police étrangère que vous payez ou 
à qui vous demandez une faveur», 
a-t-il dit.

Le SCRS a été créé en 1984 com­
me une agence «de défense» afin 
d’enquêter sur les activités terroristes 
et l’espionnage au Canada et dépister 
la subversion au pays. Des agents de 
liaison sont stationnés dans les am­
bassades du Canada, mais ils n’ont 
pas d’autorité pour mener des opé­
rations clandestines contre des cibles 
étrangères.
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La Caméra a surpris
Photos de Luc Lemay

*

Gertrude Petit rentrant son bois de chauffage chez elle, rue Wilson.

Caroline Lapointe, pompiste dans une station-service de la rue Galt ouest.

Yvette Veilleux tondant sa pelouse pour une dernière fois avant l'hiver, 
rue Roy.

Véronique Beaulieu-Audy à la cueillette de pommes sur le boulevard 
Université.

Tirage du 89-09-30

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 

* et le samedi

5-20-26-39-45-46 
43No complementaire

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 1 till 772,70S
6/6 (■ 5 203 303,20S
5/6 245 ,3 172,80S
4/6 13650 109,50S
3/6 273081 10,00$

VENTES TOTALES: 19 356 266,00S
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 7 Q00 000,00S

Tirage du 89-09-30

SELECT
Vous pouvez 
miser jusqu à 
20 h
le samedi

2-3-4-18-21-30
No complementaire

PROCHAIN TIRAGE. 89-10-04

GAGNANTS LOTS
6/6 0 500 000,00S
S/6 + 3 15 347,008
5/6 70 438,508
4/6 3155 43,808
3/6 49705 5,008
MISE-TÔT: 12-19-35-41

VENTES TOTALES 600 000,00S

GAGNANTS LOTS 
136 367,60S

PROCHAIN GROS LOT
(approximatif), i 687 734,008

, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

L'église St-François d'Assise inaugurée hier

50 000 heures de travail 
bénévole depuis mai
Daniel Forgues Sherbrooke

Jus de 100 personnes ont consa­
cré 50 000 heures de bénévolat 
depuis la fin de mai à la cons-

La construction de l’église a jus­
qu’à maintenmant nécessité des dé­
boursés de 750 000 $ mais on évalue 
déjà le temple à 1,2 million $ pour 
fins d’assurances.

Les différentes activités de finan-■ depuis la un ae mai a la cons- umcrcnies activités de îinan-
truction de l’église dans la paroisse cernent menées depuis l’an dernier

Le curé de la paroisse prévoit met­
tre encore cinq ans pour compléter 
l’aménagement de l’église, particuliè­
rement au sous-sol où l’on ne trouve 
que peu de séparations pour l’ins­
tant.

Elphège Dion, un employé de la Ville de Sherbrooke, est l'un des 12 bénévoles à 
avoir été honorés hier par Mgr Jean-Marie Fortier et le curé Clément Croteau 
dans la paroisse St-François d'Assise.

St-François d’Assise, église qu’on a 
inaugurée et bénie hier sur la rue 
Quatre-Saisons.

Quelque 2000 personnes se sont 
d’ailleurs rendues à cette église dans 
la journée, pour assister à l’une des 
deux premières messes qu’on y célé­
brait ou tout simplement visiter le 
temple et le presbytère dans le cadre 
de cette inauguration.

Hommage aux bénévoles
L’archevêque du diocèse de Sher­

brooke, Mgr Jean-Marie Fortier, a 
procédé à la bénédiction de l’église 
hier à la messe de 11 h; les responsa­
bles de la Fabrique et le curé Clément 
Croteau ont ensuite rendu un hom­
mage particulier aux bénévoles après 
cette messe suivie d’un buffet au 
sous-sol de l’église.

Parmi les nombreuses personna­
lités assistant à cette cérémonie, on 
notait la présence des ministres Jean 
Charest et Monique Gagnon-Trem­
blay.

Des centaines de personnes ont vi­
sité l’église dans l’après-midi, jusqu’à 
l’heure du souper, on y a noté un va- 
et-vient continuel.

Blitz des bénévoles
Le blitz entrepris par les parois­

siens bénévoles pour aider à la cons­
truction de l’église avait débuté con­
crètement à la fin du mois de mai et 
est loin d’être terminé puisque l’on 
s’attend à mettre encore cinq ans 
pour compléter le sous-sol de l’église.

L’entrepreneur avait débuté les 
travaux de construction au cours de 
la première semaine d’avril.

Pour le curé Clément Croteau, la 
participation des bénévoles a permis 
de réduire les frais de construction 
tout en permettant également des 
aménagements qu’on voulait retarder 
justement pour limiter les dépenses.

L’inauguration et la bénédiction 
de l’église St-François d’Assise vient 
clôturer plusieurs années d’efforts 
pour mettre cette paroisse sur pied.

En août 1968
C’est d’ailleurs en août 1968 

qu’on avait entrepris la première étu­
de visant à former cette paroisse si­
tuée aux confins de la ville de Sher­
brooke et de la municipalité de Fleu- 
rimont.

Il a toutefois fallu attendre en mai 
1987 avant que Mgr Jean-Marie For­
tier annonce sa décision de créer une 
nouvelle paroisse dans ce secteur afin 
de diminuer la «clientèle» de certai­
nes paroisses rendues trop populeu­
ses.

Puis, le 13 décembre de la même 
année, on fondait officiellement la 
paroisse St-François d’Assise et Mgr 
Fortier nommait l’abbé Clément 
Croteau curé de la paroisse.

Dès lors, on débutait le long pro­
cessus qui, finalement, a conduit à la 
construction, l’inauguration et la bé­
nédiction de l’église.

Cette nouvelle paroisse compte 
6000 habitants réparties dans 2000 
familles.

Les fidèles de cette nouvelle pa­
roisse proviennent principalement 
des paroisses Notre-Dame de l’As­
somption (1450 familles), Ste-Famille 
(450 familles) et Notre-Dame de la 
Protection (30 familles).

avaient permis de recueillir plus de 
300 000 $.

Quant aux 450 000 $ supplémen­
taires, la somme a été prêtée par des 
particuliers, d’autres paroisses ainsi 
que des communautés religieuses. De 
cette somme, 300 000 $ ont été prêtés 
sans intérêt pour cinq ans tandis que 
l’autre partie porte de faibles inté­
rêts.

Quant à la dette, on compte bien 
l’essuyer complètement d’ici 12 ou 14 
ans.

Depuis la fondation officielle de 
la paroisse, les messes étaient célé­
brées dans le gymnase de l’école Des­
jardins, sur la rue des Jardins Fleuris.

La dernière église construite dans 
le diocèse de Sherbrooke est située 
dans la paroisse La Résurrection du 
Christ. Elle a été érigée il y a huit ans.

QU'EN PENSEZ-VOUS?

Est-ce que Coritos devait refuser ie fruit 
des sanctions appliquées à la suite de la 
grève dans les centres hospitaliers?

Julienne Lussier Donald Beauregard Lyall Kirby

Julienne Lussier, de Sherbrooke: «Caritas est aussi bien de pren­
dre cet argent du gouvernement. Il ne faut pas que cet argent lui re­
tourne parce qu’il en a assez et que les gens en ont besoin.»

Donald Beauregard, de Sherbrooke: «Caritas fait bien. Les gré­
vistes n’avaient pas à se faire imposer de sanctions et c’est un signe 
de désapprobation de la part de Caritas.»

Lyall Kirby, de North Hatley: «Si la grève était illégale, je consi­
dère que les amendes étaient justifiées. Caritas n’a pas à se soucier de 
la provenance de cet argent. De toute façon, il a plus besoin de cet 
argent que les syndicats peuvent en avoir besoin.»

Jean Lavigne, de Sherbrooke: «Oui, parce que c’est de l’argent 
pris sur le dos des travailleurs. Par ce refus, il signifie au gouverne­
ment de ne pas embarquer les organismes de charité dans ses problè­
mes.»

Yvette Lessard, de Sherbrooke: «Oui, je ne vois pas pourquoi il 
accepterait cet argent. D’après moi, si tout le monde la refuse, le 
gouvernement sera obligé de céder et de laisser tomber les sanc­
tions.»

Marc Latulippe, de Sherbrooke: «S’il accepte l’argent, cela place 
Caritas dans le camp du gouvernement. Dans le domaine où il opère, 
il fait de refuser l’argent pour ainsi demeurer neutre et donner son 
opinion sur la façon d’agir du gouvernement.»

Jean Lavigne Yvette Lessard
! 1
Marc Latuiipe

Centraide
ESTRIE
Pour mieux vivre 
ensemble!

OCTOBRE 1989

METEO
Montréal (QC)

MONTREAL (PC] - Le iront chaud qui s étendait hier de 
•a Baie œ James vers la région de Québec se déplacera ten­
ement vers "est aujourd'hui. De plus, une dépression en pro­
venance du sud-est américain ramènera des rmoges accom­
pagnés d'averses sur l'ouest québécois.

Ce système atteindra l’est du Québec demain. Derrière 
celui-ci, ie Ciel demeurera généralement nuogeux et une cir­
culation du nord-ouest poussera un air plus frais sur notre ter­
ritoire, donnant des températures sous les normales.

Voici les prévisions du temps et de lo température telles 
qu'émises, nier après-midi, par Environnement Canada pour 
Jaque région e? certains secteurs limitrophes du Québec en 
ce qui concerne la journée d aujourd'hui, lundi, de même 
qu'un aperçu pour celle ae demain, mardi:

Estrie: nuageux avec éclaircies en matinée. Pluie pas­
sagère débutant tôt en après-midi et s'intensifiant en fin de 
journée. Vents modérés par moments. Probabilité de précipi­
tations: 90 pour cent. Maximum: de 18 à 20; minimum: près 
de 12.

Mardi, ce sera nuaqeux avec quelques averses.
Laurentides, Trois-Rivières, Drummondville, 

Québec et la Beauce: généralement ensoleillé en mati­
née. Ennuagement en mi-joumee suivi de pluie passagère. 
Pluie s’intensifiant en fin de joumee. Vents modérés. Probabi­
lité de précipitations: 80 pour cent. Maximum: de 15 à 17; 
minimum: de 6 à 8.

Pour demain, on prévoit nuageux avec éclaircies.
Abitibi. Témiscamingue. ainsi que les réser­

voirs hydroélectriques Cabonga et Gouin: ennua 
qement en matinée suivi d'averses dispersées. Vents du sud 
de 30 à 50 km/h devenant modérés en fin de journée. Pro­
babilité de précipitations: 40 pour cent. Maximum, aujour­
d'hui: de 15 à 17 degrés; minimum au cours de la nuit pro­
chaine: de 3 à 5 degrés.

Demain, il fera nuageux avec possibilité d'averses de 
pluie ou de neige.

Pontiac, Gatineau et Lièvre: ennuagement tôt en 
matinée suivi d'une possibilité d'averses. Vents modérés. Pro­
babilité de précipitations: 30 pour cent. Maximum: près de 
18; minimum: de 6 à 8.

Mardi, le temps sera nuageux.
Ottawa, Hull et Cornwall: nuageux avec éclaircies 

en matinée. Possibilité d'averses par la suite. Vents modérés 
par moments. Probabilité de précipitations: 30 pour cent. 
Maximum: de 18 à 20; minimum: près de 12.

Au programme demain: nuageux avec éclaircies.
Montréal: nuageux avec éclaircies en matinée. Pluie 

passagère débutant vers la mi-journée. Vents modérés par 
moments. Probabilité de précipitations: 70 pour cent. Maxi­
mum: de 18 à 20; minimum: près de 12.

Pour demain mardi, on prévoit nuageux avec 
éclaircies.

Lac-Saint-Jean et Saguenay: généralement en­
soleillé en matinée. Ennuagement en après-midi suivi d une 
possibilité d'averses. Vents modérés. Probabilité de précipi­
tations: 30 pour cent. Maximum: de 14 à 17; minimum: de 7 
à 10.

Demain on annonce un temps nuageux avec éclaircies et 
possibilité a averses.

Amsterdam
Bangkok
Beyrouth
Bogota
Buenos Aires
Copenhague
Genève
Hong Kong
Johannesburg
Lisbonne
Los Angeles
Mexico
Montréal
New Delhi
Oslo
Rio de Janeiro 
San Francisco 
Tokyo 
Vienne

Dans le monde
9 15 Athènes 17 27

25 31 Barcelone 13 23
20 30 Berlin 8 16

3 18 Bruxelles 10 16
13 25 Chicago 11 25
4 17 Francfort 13 16
9 17 Helsinki 0 7

24 28 Jérusalem 17 30
15 30 Le Caire 22 37
18 25 Londres 13 15
17 28 Madrid 10 24
10 25 Miami 26 30
3 17 Moscou 4 12

21 35 New York 11 20
3 14 Paris 13 17

16 23 Rome 15 24
14 21 Stockholm 10 13
19 26 Varsovie 10 15
11 16
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Le Club de réforme 
fermera ses portes

Véritable institution politique, le Club de réforme de la rue Dufferin 
fermera ses portes une fois son édifice vendu.

Sherbrooke (DF)

Longtemps le lieu de rendez- 
vous des dirigeants et sympa­
thisants du parti libéral de la 
région le Club de réforme de la 

rue Dufferin fermera définitive- 
mentses portes, son conseil d’ad­
ministration ayant décidé de met­
tre l’édifice en vente.

Un manque de revenus a mo­
tivé cette décision, a indiqué en fin 
de semaine le président du Club, 
Gaétan Lavallée.

«C’est comme une club privé: 
pour qu’un club comme celui-là 
fonctionne, ça prend des revenus 
et les membres n’étaient pas inté­
ressés à investir. L’assemblée gé­
nérale a décidé de vendre l’édifi­
ce», a indiqué M. Lavallée en fin 
de semaine.

Le dernier
Même si les libéraux ont déjà 

pu se réunir dans des Clubs de ré­
forme à Montréal, Québec et 
même à Chicoutimi, il n’y avait 
plus qu’à Sherbrooke où l’on pou­
vait retrouver un tel lieu de ren­
contre.

Les Clubs de réforme au Qué­
bec avaient été formés il y a plu­
sieurs années et possédaient leur 
propre charte d’incorporation; ils 
n’appartenaient donc pas au parti 
libéral comme tel mais rassem­
blaient les membres les plus actifs 
du parti tout comme les sympathi­
sants; en somme, il fallait montrer 
la couleur du parti libéral en en­
trant dans un Club de réforme.

A Sherbrooke même, le Club 
de réforme peut se vanter d’avoir 
une longue histoire.

Club Howard

Selon un ex-président du Club, 
Roland Boulanger, il faut remon­
ter aux années ’30 pour retrouver 
le club Howard qui jouait alors le 
rôle du Club de réforme. Baptisé 
en l’honneur du sénateur Charles- 
Barnard Howard, le club Howard 
a fait place au Club de réforme de 
la rue Dufferin en 1958.

On y a vu, depuis, plus d’une 
personnalité politique tenir des 
réunions et des fêtes à cet endroit. 
Le Club a déjà même compté jus­
qu’à 600 membres dans ses rangs 
et tous savent très bien qu’à l’é­

poque, il était bien vu de fréquen­
ter le Club de réforme de la rue 
Dufferin si l’on voulait s’attirer 
des faveurs politiques, une techni­
que qui a graduellement disparu 
au fil des ans... ou qui se pratique 
aujourd’hui à «un autre étage» 
comme un membre l’a expliqué à 
La Tribune en fin de semaine.

Actif en politique
Le Club de réforme de la rue 

Dufferin a d’ailleurs été long­
temps actif dans les activités poli­
tiques: c’était «l’endroit» à Sher­
brooke où l’on présentait des dé­
jeuners-causeries à saveur libéra­
le, où les ministres et députés ve­
naient annoncer publiquement des 
subventions, où l’on recevait les 
personnalités politiques du parti, 
etc.

Longtemps réservé aux sym­
pathisants et membres du parti li­
béral, le Club de réforme a gra­
duellement fait place à des activi­
tés beaucoup plus sociales depuis 
quelques années.

Depuis 1985, les activités poli­
tiques s’y sont faites plus rares.

Problèmes financiers
Si les membres ont, jusqu’à il y 

a quelques années, réussi à sou­
tenir financièrement le Club, les 
dernières années l’ont fait passa­
blement souffrir à un tel point 
qu’il a fallu se résoudre à se dé­
partir de l’édifice pour éviter le 
naufrage financier.

La décision a été prise en as­
semblée générale à la mi-septem­
bre.

Le président actuel du Club, le 
maire Lavallée de Rock Forest, a 
d’ailleurs indiqué en fin de semai­
ne qu’il aurait lui-même proposé 
la vente de l’édifice s’il avait con­
nu la véritable situation financière 
lors de son élection au conseil 
d’administration l’an dernier.

Quant à l’incorporation du 
Club de réforme comme telle, on 
la gardera vivante.

Une fois le vieil édifice de trois 
étages vendu sur la rue Dufferin, 
on paiera les hypothèques et les 
dettes; un dernier bilan permettra 
de connaître alors la véritable si­
tuation financière de la compa­
gnie.

Le Club de réforme pourrait-il 
ensuite se louer un local?

Fort peu probable.

La coupole illuminée cet automne

Sherbrooke (DF)

Le projet d’illuminer la coupole du 
centre hospitalier Saint-Vincent- 
de-Paul est loin d’avoir été mis 
sur une tablette et sera réalisé avant 

l’hiver.
C’est l’assurance qu’a donnée en 

fin de semaine le président du conseil 
d’administration de l’hôpital et pré­
sident de la Fondation de l’hôpital, 
Robert Landry.

En fait, la Fondation de l’hôpital 
a en caisse la somme nécessaire à la 
réalisation du projet et on n’attend 
finalement que le règlement des con­
flits avec la Fédération des Affaires 
sociales pour réaliser le projet mis sur 
pied il y a quelques mois à peine.

«On attend tout simplement que 
le climat soit plus serein et que l’on 
puisse affecter des employés de façon 
à réaliser le projet d’un seul trait», a 
expliqué M. Landry.

Il en coûtera environ 11 000 $ 
pour illuminer cette coupole. Huit 
puissants projecteurs au mercure 
éclaireront l’extérieur tandis que des 
lampes jaunes au sodium placées à 
l’intérieur de la coupole mettront en 
valeur les arches de cette structure.

Des 11 000 $ prévus à ce projet, la 
Ville de Sherbrooke fournira la som­
me de 2000 $; la balance du buget 
provient de dons de compagnies, 
d’organismes et de particuliers.

Une fois illuminée, la coupole 
pourra être vue la nuit de plusieurs 
coins de la ville et servir même de 
point de repère.

La plus âgée des sections de la SSJB
Sherbrooke (DF)

Quelque 200 personnes ont par­
ticipé hier aux festivités mar­
quant le 50e anniversaire de la 

section Saint-Jean-Baptiste de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste (SSJB) dans 
la paroisse du même nom.

Mgr Marc-André Poulin a profité 
d’un dîner-causerie pour rappeler les 
origines de cette section, citant d’ail­
leurs quelques faits étant survenus 
dans les années ’30.

Le dîner-causerie et les activités de 
cet anniversaire coïncidaient d’ail­
leurs avec l’exposition Les Mains agi­
les, une activité de Sercovie mainte­
nant devenue une tradition dans la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste.

Le directeur général de la SSJB, 
Marcel Bureau, a expliqué à La Tri­
bune que parmi la centaine de sec­
tions de cet organisme que l’on trou­
ve dans la région, celle de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste est la plus âgée.

La section Saint-Jean-Baptiste a 
d’ailleurs été fondée en même temps 
que la SSJB procédait à un regrou­
pement régional et qu’elle se consti­
tuait une fédération diocésaine en 
1939.

La SSJB avait été créée pour unir 
les canadiens-français et en faire leur 
promotion.

Selon M. Bureau, il n’est pas exa­
géré d'attribuer aux SSJB du Québec 
le fait que la langue française ait gra­
duellement repris sa place au Québec 
depuis les dernières décennies.

Récupération et recyclage des déchets

L'Estrie déclarée région pilote?
Daniel Forgues Sherbrooke

LJ Estrie pourrait fort bien de­
venir une région-pilote au Qué­
bec en matière de récupération 

et de recyclage des déchets; voilà le 
voeu qu’ont formulé en fin de semai­
ne les 200 représentants de 75 muni­
cipalités de la région auprès du Com­
ité régional de l’environnement de 
l’Estrie qui tenait d’ailleurs son pre­
mier colloque depuis sa fondation.

Formé depuis à peine cinq mois 
par la Table des MRC de l’Estrie, ce 
Comité régional de l’environnement 
voulait, en tenant son premier collo­
que, se trouver des partenaires dans 
les municiplaités de la région.

Pour le président de cet organis­
me, Robert Dubé, c’est maintenant 
chose faite puisque que la moitié de 
toutes les municipalités de l’Estrie 
étaient représentées à cette rencontrte 
de samedi et toutes les résolutions 
préparées par les personnes-ressour­
ces en environnement ont été accep­
tées par les quelque 200 participants.

Véritables bases de travail
Cette première rencontre du genre 

à se tenir en Estrie permet mainte­
nant au Comité régional de l’environ­

nement de se donner de véritables ba­
ses de travail.

En fait, les représentants des mu­
nicipalités ont tellement donne de 
mandats à ce Comité régional de l’en­
vironnement en fin de semaine que 
l’exécutif de ce jeune organisme de­
vra maintenant voir à établir ses pro­
pres priorités parmi tous ces man­
dats.

«C’est un peu ce qu’on voulait. 
On désirait obtenir des bases sur les­
quelles travailler dans le domaine de 
l’environnement. Il nous reste main­
tenant à s’organiser et choisir ce qui 
sera prioritaire dans notre travail», a 
indiqué M. Dubé.

Ce sont plusieurs intervenants 
spécialistes dans différents domaines 
de l’environnement qui avaient pré­
paré une série de projets de résolu­
tions dans le cadre de cette rencontre.

Plusieurs facettes de l’environne­
ment

Si l’une de ces résolutions veut que 
le Comité tente de faire déclarer l’Es- 
trie région-pilote en matière de récu­
pération et de recyclage des déchets, 
l’organisme devra également se pen­
cher sur d’autres facettes de l’envi­
ronnement dans la région.

On appuie ainsi le projet d’im­
plantation d’un centre de transfert et 
de traitement de déchets dangereux 
dans la région, une projet auquel col­
labore l’Université de Sherbrooke.

On veut également que le Comité 
tente d’élargir les pouvoirs des mu­
nicipalités afin que ces dernières puis­
sent régir davantage l’usage des pes­
ticides chimiques.

Les représentants ont aussi confié 
à la Table des MRC et son Comité ré-

Robert Dubé

gional de 1‘Environement le mandat 
de préparer une règlementation mo­
dèle sur le contrôle du déboisement.

Le Comité devra également se 
pencher sur les problèmes relies à la 
gestion des boues en provenance des 
usines d’épuration, l’agrandissement 
précipité des usines d’épuration, etc.

La Table des MRC considère que 
l’Estrie avait une longueur d’avance 
dans le domaine de l’assainissement 
des eaux au Québec.

«Mais le fait d’être des précur­
seurs de l’assainissement est bien va­
lable: les précurseurs sont aussi les 
premiers à connaître de nouveaux 
problèmes», lisait-on dans un do­
cument de travail.

Plusieurs résolutions ont donc été 
acceptées dans le domaine de l’assai­
nissement des eaux.

Pour le Comité régional de l’En­
vironnement de l’Estrie, ce premier 
colloque constitue donc la confirma­
tion de plusieurs rôles qu’il devra 
jouer au cours des prochaines an­
nées.

Il constitue également la confir­
mation que les municipalités de l’Es­
trie lui accordent leur appui et qu’en 
fait, on a obtenu cette concertation 
des municipalités dans le domaine de 
la protection de l’environnement en 
Estrie.
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Quatre blessés
Quatre personnes, deux adultes et deux fillettes, ont subi des blessures hier à 
l'heure du souper lors d'une collision survenue sur la route 220. L'accident s'est 
produit au moment où l'un des véhicules a doublé le premier qui amorçait un 
virage à gauche.

Chambre de commerce

Le nouveau président 
veut plus de membres

Sherbrooke (DF)

La Chambre de commerce de Sher­
brooke se doit d’augmenter le 
nombre de ses membres afin d’a­
méliorer sa présence dans toutes les 

sphères de l’économie locale, croit le 
nouveau président de cet organisme, 
Jean-Paul Longchamps.

«Plus on sera de membres dans la 
Chambre, plus la Chambre sera re­
présentative et plus elle possédera 
une force de frappe quand viendra Je 
temps d’intervenir dans les dossiers 
importants», de confier M. Long- 
champs.

«Trop souvent, on a dit que la 
Chambre était élitiste et même fer­
mée; je veux corriger cette impression 
et faire la preuve que la Chambre ap­
partient à ceux et celles qui s’impli­
quent, quelle que soit la taille de l’en­
treprise ou le chiffre d’affaires», dit- 
il.

Même si la dernière année a été 
marquée par une hausse de dix pour 
cent du nombre de membres à la 
Chambre de commerce, avec quelque 
1000 délégués à l’heure actuelle, le 
nouveau président croit que l’orga­
nisme devrait plutôt regrouper 1500 
membres.

«La Chambre de commerce de 
Granby regroupe à elle seule 1400 
membres, je ne vois pas pourquoi on 
ne pourrait pas avoir 1500 membres à 
Sherbrooke», dit-il.

Pas un défi unique
Mais le membership ne sera pas 

l’unique défi de M. Longchamps en 
1990 pour la Chambre de commerce 
qui en est d’ailleurs à son centième 
anniversaire d’existence à Sherbroo­
ke.

«On entend poursuivre les dos­
siers déjà entrepris et nous travaillons 
un important projet destiné à rensei­
gner nos membres sur le libre-échan­
ge», de confier M. Longchamps.

Il évite toutefois de donner plus de 
détails sur ce projet, se contentant 
d’indiquer que le libre-échange offri­
ra plusieurs avantages pour bien des 
industries locales.

Quant au centenaire de la Cham­
bre de commerce de Sherbrooke, il 
marquera toutes les activités de l’or­
ganisme et le programme de cet an­
niversaire sera dévoilé en conférence 
de presse le 24 octobre.

Enfin, dès janvier ou février, la 
Chambre de commerce tiendra une 
rencontre afin de faire le point sur le 
dernier colloque Gens d’affaires.

«On veut voir où on sera rendu à 
ce moment-là dans le suivi des diffé­
rents dossiers mis de l’avant. Si on 
doit ajuster notre tir, on le fera à ce 
moment-là, c’est pour cette raison 
d’ailleurs que cette rencontre a été 
planifiée», de conclure le nouveau 
président.

CONFÉRENCE
COMMENT INVESTIR DANS L'IMMOBILIER 

SANS PROBLÈMES ET SANS ARGENT

VENEZ RENCONTRER M. NORMAND BEAUCHAMPS, CON 
FÉRENCIER RECONNU À TRAVERS LE QUEBEC DEPUIS 
PLUS DE 5 ANS, POUR SES CONFERENCES AUX SALONS 
EPARGNE PLACEMENT DE QUEBEC ET DE MONTREAL.

IL EST POSSIBLE DE SE CONSTITUER UN PORTEFEUILLE 
IMMOBILIER DE $300,000.00 APRES SEULEMENT 5 ANS.

LUNDI, 2 OCT. - 19H30 
ENTRÉE LIBRE

PLACES LIMITÉES — POUR RÉSERVATIONS AVANT 16H00 P.M.
TÉL.: 822 2088

------------------------------- --------------------------------- 512S

PAYEZ MOINS D'IMPÔT 
EN 19891

Conférence
sur la planification fiscale 

de fin d'année

MARDI LE 3 OCTOBRE 
à19H30

HÔTEL DES GOUVERNEURS
Salon Bellevue

821-4378
950 Haut-Bois, Rock Forest

Bienvenue à tous. Nos clients et leurs 
amis sont invités à y assister. ..
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nutri système

3 SEMAINES seulement 49^
N'ATTENDEZ PAS,

APPELEZ DÈS AUJOURD’HUI POUR UNE CONSULTATION GRATUITE SANS OBLIGATION.

823-7000 ^jSA*

SHERBROOKE
* Offre spéciale comprend 3 semaines de service. N'inclut pas la nourriture et la maintenance Nouveaux clients seulement

4640

“AVEC LE PROGRAMME NUTRI/SYSTEME, J'AI 
APPRIS A PRENDRE LE CONTROLE SUR MOI-MEME".

cliniques minceur

Le programme 
Nutri/Système 

comprend:

Carole Leblanc 
de la Rive-Sud 

a perdu 34 livres 
avec Nutri/Système

PLUS DE 1300 CLINIQUES À TRAVERS LE MONDE

Annie-Andrée EMOND MAGOG

L’ex-président et éditeur de La Tri­
bune, M. Yvon Dubé, a reçu une 
mention d’honneur du Club de con­
servation chasse et pêche Memphré- 
magog pour son apport dans la con­
servation de l’environnement de la 
région Magog-Orford. Trois autres 
organismes et un groupe de citoyens 
de PEstrie ont aussi fait l'objet de 
mentions du même genre à l’occasion 
du brunch annuel du CCCPM.

Même si M. Dubé avoue qu’il n’a 
pas milité ouvertement pour la sau­
vegarde de l’environnement en raison 
d’éventuels conflits avec son travail 
d’éditeur, il affirme avoir toujours 
priorisé le traitement de l’informa­
tion ayant trait à l’environnement au 
cours de ses 33 années de travail à La 
Tribune.

«L’environnement a toujours été 
pour moi de première importance. 
J’ai toujours eu une politique d’en­
couragement face aux journalistes et 
éditorialistes pour le traitement de ce 
sujet» d’expliquer le retraité. «Main­
tenant que je suis à la retraite, j’aurai 
plus de temps pour m’impliquer» de 
confier Yvon Dubé, qui a reçu la 
mention à titre personnel, mais éga­
lement au nom de toute l’équipe du 
journal.

Un peu plus de 200 personnes as­
sistaient à ce brunch annuel qui avait 
pour but d’honorer les différents in­
tervenants du milieu. Outre le service 
des nouvelles de la station Télé-7, les 
résidents de la rue Fraser, ainsi que le 
Canton de Magog, le CCCPM a re­
mis une mention de conservation aux 
gestionnaires du Jardin des Sables, 
situé à l’angle des rues Alfred Des- 
Rochers et chemin du Parc, dans le 
Canton d’Orford.

C’est le maire de l’endroit et pro­
moteur du complexe hôtelier et rési­
dentiel, M. Jean Dion qui a reçu la 
mention. «A partir d’une sablière qui 
polluait l’eau, l’air et masquait le 
charme naturel de ce secteur de la sta­
tion touristique internationale; ils ont 
conçu et aménagé un développement 
où l’environnement, et la qualité de 
vie s’harmonisent avec la beauté et 
des paysages» de dire l’un des repré­
sentants du Club de conservation 
chasse et pêche.

M. Dion a pour sa part avoué que 
le projet a été des plus ardus à réaliser 
et que déjà près de 26 millions $ ont 
été investis dans le site de la sablière 
depuis les 36 derniers mois.

Flambée des couleurs
Le brunch annuel du CCCPM se 

déroulait cette année dans le cadre la 
première édition de la Flambée des

couleurs, sous la présidence d’hon­
neur du président de la companie de 
gestion Orford, organisateur de la 
fête automnale, M. Fernand Ma­
gnan.

La troisième fin de semaine de la 
Flambée des couleurs a d’ailleurs 
connue un véritable succès grâce à la 
belle température de la fin de semai­
ne, qui avait fait faux bond aux or­
ganisateurs lors des précédentes. Ce 
troisième week-end se déroulait avec 
la participation des soeurs Geneviève 
et Priscila Lapointe et d’une dizaine 
d’amuseurs publics.

Au cours de la journée d’hier les 
visiteurs ont également pu participer 
aux différentes activités courantes de 
la fête et assister à une messe au cha­
let de ski du Mont Orford. La célé­
bration eucharistique est une inno­
vation pour la fête automnale, qui se 
nommait avant le Festival des cou­
leurs.

TEMPS PLEIN (soir) 
Durée 1 an Les cours 

débutent 
la première 
semaine 
d'octobre^

Conditions
d'admission:
- 16 ans et plus 

(30-09-89)
- Sec. IV réussi 

en français, 
anglais et 
maths.

* Un nombre minimum 
d'élèves est requis 
pour débuter les 
cours.

• Profil de perte de 
poids personnalisé "°

• Grande variété de repas 
et collations

• Attention individuelle
• Programme de modifi­

cation fondamentale 
de comportement"
pour une réussite perma­
nente.

4

, Yvon Dubé (à droite), l'ex-président et éditeur de La Tribune, a reçu sa 
ention d'honneur pour son implication pour la conservation de 

l'environnement des mains de M. Fernand Magnan, président d'honneur de 
'événement et directeur général de Gestion Orford.

M. Magnan a aussi remis une mention d'honneur à M. Jean Dion, promoteur du 
développement le Jardin des sables et maire du Canton d'Orford.

our les attentions qui 
font toute la différence.»

Linds Vallée

Le directeur de l'assainissement 
des eaux à Lac-Mégantic invité 
comme conférencier à San Francisco
Jacques GRENIER Lac-Mégantic

La Ville de Lac-Mégantic a 
l’honneur d’être invitée au con­
grès de la WPCF (Waste Water 
Pollution Control Federation) à 
San Francisco.

Elle sera représentée par son 
directeur de l’assainissement des 
eaux, M. Robert Mercier. Ce der­
nier est invité à titre de conféren­
cier au congrès annuel de la 
WPCF, qui se tiendra dans la se­
maine du 15 au 20 octobre, à San 
Francisco. Cette conférence por­
tera sur la bio-augmentation, ap­
pliquée au traitement des eaux 
usées. L’usine d’épuration de Lac- 
Mégantic recourt à la bio-aug­
mentation à titre d’essau depuis 
1987.

M. Mercier, dans son allocu­
tion, présentera le compte rendu 
de cette expérience conjointe du 
MENVIQ (ministère de l’Environ­
nement du Québec) et de la Ville 
de Lac-Mégantic, qui a débuté au 
mois d’avril 1987.

Il soumettra également au con­
grès, les résultats d’analyse d’une 
pléiade de données mesurées de­
puis le début de l’expérience, et 
mettra en lumière les critères de

contrôle d’un tel procédé, et les 
avantages qu’il peut apporter 
dans l’opération des usines d’é­
puration.

Dans sa présentation, le direc­
teur d’assainissement des eaux de 
la Ville sera assisté par le profes­
seur Frank Horsfall, Ph.D., direc­
teur de la recherche et dévelop­
pement en bio-augmentation bac­
térienne de la firme québécoise 
Aquarecherche Ltée, de North 
Hatley. Ce dernier, est l’inventeur 
du procédé Bacta-Pur, distribué à 
travers le monde par cette firme 
québécoise.

Par l’utilisation de ce procédé, 
de confier Robert Mercier, la Ville 
de Lac-Mégantic a été une pion­
nière au Québec. Elle charchait à 
freiner l’augmentation des coûts 
de traitements dus à l’accroisse­
ment des charges polluantes d’o­
rigine industrielle. L’usine d’épu­
ration de la Ville traite actuelle­
ment trois fois la charge prévue 
lors de sa conception.

On utilise également ce pro­
cédé dans d’autres usines d’épu­
ration au Québec et au Canada.

La WPCF est une fédération 
regroupant plusieurs associations 
à travers le monde, oeuvrant dans 
le domaine de la dépollution.

PONTIAC-BUICK LTÉE

reconnu
1567, King Ouest, Sherbrooke 569-9351 [ËT

4413

COURS A) ESTHÉTIQUE ET MAQUILLAGE 
B) COIFFURE

conduit à un DEP

ècou-,oo
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Protection de l'environnement de la région Magog-Orford

Mention d'honneur décernée à 
l'ex-président de la Tribune Yvon Dubé
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Gala Constel-Action

Taillefer remporte la palme dans la 
catégorie entreprise de fabrication

Georges Vaillancourt

rigeants seront présents à la fête. 
C’est une occasion qui ne se répète 
que trop peu souvent dans l’histoire 
d’une ville», d’ajouter en ce sens De­
nis Maurais.

Parmi les anciens conseillers, no­
tons la présence des Julien Morin, 
Emile Provencher, Hervé Larochelle, 
Normand Viens, Paul Davignon, 
Gaston Laflèche, Wilbrod Labbé, 
André Bourgault et une vingtaine 
d’autres.

Les anciens curés des paroisses St- 
Edmond, St-Marc et St-Jean-l’Évan- 
géliste seront également sur place.

propice pour honorer les maires et 
conseillers qui ont servi Coaticook au 
cours des dernières décennies. «Je 
pense que les maires et conseillers ont 
été d’un rapport important dans le 
développement de Coaticook et on se 
devait, en cette année du 125e, de les 
honorer pleinement», d’admettre De­
nis Maurais, président du comité des 
fêtes du 125e.

Le banquet de samedi sera pré­
cédé d’une messe à l’église St-Ed- 
mond, messe au cours de laquelle les 
Chevaliers de Colomb assureront la 
garde d’honneur lors de l’entrée des 
anciens dirigeants. Après la célébra-

Ernest Lafaille

Annie-Andrée EMOND Magog

La Chambre de commerce Magog- 
Orford a dû émettre plus d’une cin­
quantaine de billets supplémentaires 
pour son Gala Constel-Action, qui 
avait lieu hier soir au Centre d’arts 
Orford, et au cours duquel cinq en­
treprises de la région, de cinq diffé­
rentes catégories, ont été honorées.

Environ 250 personnes ont parti­
cipé à ce banquet gastronomique de 
sept services, confectionné par six 
chefs des meilleurs restaurants de la 
station touristique internationale 
Magog-Orford.

Fabrication
Le Gala Constel-Action, sous la 

présidence d’honneur de M. René 
Marcoux, président du Groupe 
Transcontinental, a tout d’abord ho­
noré la compagnie Taillefer, dans la 
catégorie entreprise de fabrication. 
Les deux autres entreprises finalistes 
dans cette catégorie, étaient Tivoly 
Outils Coupants, dont le siège social 
canadien a récemment été implanté 
dans le parc industriel de Magog, et 
la compagnie Concept Romec, spé­
cialisé dans la fabrication de machi­
neries industrielles.

Services
Dans la catégorie entreprise de ser­

vices, la compagnie ABC Extermi­
nation a remporté la palme devant la

Pizzeria Orford, qui célèbre ses vingt 
ans cette année et le journal hebdo­
madaire Le Relfet du lac. ABC Ex­
termination a, entre autres, fait l’ac­
quisition de plusieurs nouveau équi­
pements au cours de la dernière an­
née.

Commerce au détail
Le supermarché Provigo Lefebvre 

de Magog et sa co-propriétaire Mme 
Francine Lefebre, ont remporté les 
honneurs dans la catégorie entreprise 
de commerce au détail. Mme Lefeb­
vre avait d’ailleurs remporté le titre 
de femme d’affaires estriennes de 
l’année en 1989. Installation Tapis- 
Magog et le marché d’alimentation 
naturel Bonjour Santé, récemment 
déménagé, étaient également de la 
course dans cette catégorie.

Tourisme
La compagnie de gestion Orford, 

organisateur de la première edition 
de la Flambée des couleurs ainsi que 
la Traversée internationale du lac 
Memphrémagog se sont toutes deux 
disputé le titre d’entreprise touristi­
que de l’année. Le titre a cependant 
été donné au développement Le jar­
din des sables du Canton d Ortord. 
Les promoteurs du Jardin des sables 
se sont également vus honorés ce ma­
tin par le Club de conservation chasse 
et pêche Memphrémagog en recevant 
un mérite de conservation de l’envi­
ronnement.

Nouvelle entreprise
Finalement la Chambre de com­

merce Magog-Orford a remis le prix 
de la nouvelle entreprise à la compa­
gnie Concept Romec, qui effectue les 
dessins, la conception et la fabrica­
tion de machineries industrielles. 
Concept Romec a d’ailleurs vu le 
jour grâce à la collaboration de Ges­
tion jeunesse Memhrémagog.

Mention spéciale
Pour son dynamisme particulier 

en matière de services à la commu­
nauté et à sa vocation humanitaire 
dans la région Magog-Orford, la 
Chambre de Commerce a tenu à re­
mettre une mention spéciale au 
Transport des Alentours, qui assure 
le déplacement des personnes handi­
capées.

Tourisme: la région de Mégantic veut se doter d'une 
structure permanente et développer un consensus

Jacques Grenier Lac-Mégantic

«Une structure permanente et via­
ble, vouée au développement touris­
tique», un besoin essentiel pour la ré­
gion de Mégantic, et de la MRC du 
Granit.

11 est temps d’accrocher la canne 
blanche et de sortir le bâton du pèle-

Magog se penchera bientôt sur 
une nouvelle réglementation 
de l'affichage commercial

Magog (AAÉ)

Dès la mi-octobre, les élus muni­
cipaux magogois enclencheront le 
processus d’adoption d’une nouvelle 
réglementation sur l’affichage com­
mercial de tout leur territoire.

A ce moment, la population sera 
invitée à se prononcer sur le projet de 
réglementation lors d’assemblées de 
consultation publique.

L’équipe d’ingénieurs en bâtiment 
de la municipalité travaille actuelle­
ment à finaliser le projet dont les 
grandes orientations sont déjà con­
nues. Le projet vise principalement à 
uniformiser l’affichage commercial 
le long des principales artères de la 
municipalité. Le projet stipule no­

tamment que toutes les affiches com­
merciales de la rue Sherbrooke de­
vront être lumineuses.

Les différents règlements touche­
ront principalement, la hauteur et la 
largeur, la luminosité et la grosseur 
du lettrage.

Le maire de la municipalité de 
Magog, Paul-René Gilbert, a déclaré 
que c’est au cours des prochaines se­
maines que le dossier final, en vue de 
la proposition des règlements, devrait 
être déposé par l’inspecteur en bâti­
ments, Normand Audet.

rin, et pour ce faire, dotons-nous 
d’une structure permanente, avec les 
outils nécessaires pour favoriser un 
consensus dans le développement du 
potentiel touristique de notre région. 
C’est à cette conclusion unanime 
qu’en sont venus les différents inter­
venants du milieu, réunis en ateliers, 
lors d’un colloque sur l’avenir touris­
tique, tenu en fin de semaine à Lac- 
Mégantic.

Selon Richard Vigneault, une des 
figures dominantes, avec le Bureau 
de tourisme de Mégantic, dans l’or­
ganisation de cette première rencon­
tre, il s’agissait «avant tout, de con­
naître avec précision, les attentes de 
la population à l’égard d’une politi­
que ferme, et des orientations stra­
tégiques à définir pour notre avenir 
touristique».

Plusieurs sujets étaient à l’ordre 
du jour, et ont fait l’objet de discus­
sions lors des débats en ateliers, et 
l’orientation repose sur un principe 
essentiel, développer un sentiment 
d’appartenance, et sensibiliser la po­
pulation au potentiel touristique de la 
région.

Le reproche du manque de con­
certation dans le passé a maintes fois 
été soulevé dans les discussions; il 
doit dorénavant faire place à un sou­
hait collectif vers le même but, de 
préciser un intervenant dans la salle.

La région de Mégantic est des plus 
attrayantes de par sa personnalité, 
par sa nature, son calme. Tous les 
gens qui la visitent sont unanimes à le 
déclarer, de confier le directeur de 
l’Association touristique de l’Estrie 
(ATE) Alain Larouche.

Pour François Lavallée, ce jeune 
et dynamique représentant du monde 
hôtelier au Lac-Mégantic, son inter­
vention est catégorique, «cessons de 
rêver aux grands saveurs, notre seule 
chance de réussite repose sur nos ef­
forts, de nous prendre en mains et de 
développer en premier lieu notre po­
tentiel local, et de canaliser nos ener­
gies dans une conscience commune, 
c’est de cette façon que la maturité de 
la région sera acquise».

Pour conclure ce sommet touris­
tique, le délégué de la Ville de Lac- 
Mégantic au chapitre du tourisme, le 
conseiller Serge Latulippe, a tenu à 
souligner aux intervenants de la ré­
gion, et aux invités pour l’occasion: 
«Nous pouvons considérer cette jour­
née comme historique pour notre fu­
tur touristique. Le sérieux que vous 
avez accordé aux sujets de discus­
sions, et les témoignages de vos ex­
périences personnelles, est une preu­
ve que nous pouvons faire de notre 
rêve collectif, un réalité, et que le 
meilleur ambassadeur pour une ré­
gion, sera toujours, le citoyen.»

NOS MODELES 1990 SONT ARRIVES!
Seulement quelques modèles 89 en inventaire

Luc
Thivierge

Richard
Dion

Serge
Malo

Gilles
Dion

L 'ÉQUIPE QUI VEUT BIEN VOUS SERVIR À TOUT «PRIX»!

Neil
NcTavish

Liliane
Dion

Fred Lussier
comotsble
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Coaticook rendra un 
hommage spécial à ses 
anciens maires dans le 
cadre des fêtes du 125e
Christian CARON Coaticook

Les anciens maires de Coaticook, 
Charles-Émile Audet, Léger Came­
ron, Georges Vaillancourt et Ernest 
Lafaille, seront présents le 7 octobre 
à l’école secondaire La Frontalière à 
l’occasion du banquet «Hommage 
aux dirigeants d’hier et d’aujour­
d’hui» qui sera servi dans le cadre des 
fêtes du 125e anniversaire de Coati­
cook.

Cette fête de retrouvailles, qui 
constitue l’une des activités majeures 
des festivités, se veut une occasion

lion, on prendra le chemin de La 
Frontalière pour le souper. Une re­
mise de certificats aux dirigeants 
viendra ponctuer cette soirée qui se 
terminera sous les rythmes d’un or­
chestre de type «ballroom».

«Voilà une belle façon de faire re­
vivre des souvenirs», de lancer Denis 
Maurais qui souhaite ardemment 
voir la population participer à cette 
activité. Les billets sont déjà en cir­
culation depuis quelques semaines et 
le comité organisateur aimerait être 
en mesure de recevoir quelque 500 in­
vités. «Nous espérons effectivement 
que parents et enfants des anciens di-
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28 postes de maire et 192 
de conseiller à combler 
dans les Bois-Francs

Pierre MAILHOT Victoriaville

Les mandats de 28 maires et 192 
conseillers viennent à échéance 
dans la région des Bois-Francs à 
l’occasion des élections munici­
pales le 5 novembre.

De ce nombre, 18 postes de 
maires et 108 de conseillers con­
cernent des municipalités de la 
MRC d’Arthabaska.

Des élections «maires-conseil­
lers» sur le territoire de la MRC 
d’Arthabaska auront lieu à Ches­
ter Est, Chester Nord, Daveluyvil- 
Ie, Ham Nord, Kingsey, Kingsey 
Falls, Maddington, Norbertville, 
Saint-Albert de Warwick, Sainte- 
Clothilde de Florton (village), 
Sainte-Clothilde de Horton (pa­
roisse), Sainte-Elisabeth de War­

wick, Sainte-Séraphine, Saint- 
Norbert d’Arthabaska, Saint- 
Rémi de Tingwick, Saint-Rosaire, 
Saint-Valère et Tingwick. 11 faut 
ajouter à cette liste l’élection des 
conseillers à Saint-Christophe 
d’Arthabaska et Sainte-Victoire 
d’Arthabaska.

MRC de l’Érable
Sur le territoire de la MRC de 

l’Erable, il y aura élection à la fois 
du maire et des conseillers à Hali­
fax Nord, Halifax Sud, Inverness 
(village), Inverness (paroisse), 
Laurierville, Notre-Dame de 
Lourdes, Plessisville, Princeville, 
Saint-Pierre Baptiste et Villeroy. 
Il y aura également élection au ni­
veau des conseillers seulement à 
Lyster et à Plessisville (paroisse).

Au coût de 700 000 $

L'hôpital Ste-Croix doté du 
service d'angiographie

Entente conclue pour favoriser 
la réouverture chez Roto-SNA
Pierre Sévigny Theîford Mines

Toutes les conditions sont main­
tenant réunies pour favoriser la réou­
verture de l’usine du fabricant de piè­
ces de freins à disque Roto-SNA de 
Thetford Mines, fermée depuis le 25 
mai dernier à la suite d’une mésen­
tente patronale-syndicale au syjet de 
la conclusion d’une première conven­
tion collective de travail.

En effet, c’est dans uné propor­
tion de 77 pour cent que les membres 
du syndicat CSD de Roto-SNA ont 
accepté la proposition finale et glo­
bale que l’employeur avait déposée 
au cours de la dernière semaine.

Lors de la dernière rencontre de 
négociation, le porte-parole de la Fir­
me International Précision Industrie 
de Toronto avait affirmé qu’une ac­
ceptation des dernières offres signi­
fierait une réouverture de l’usine de 
Thetford Mines. IPI avait annoncé 
une fermeture définitive de l’usine 
thetfordoise le 25 mai dernier, à la 
grande surprise de toute la popula­
tion.

Or, hier après-midi, les employés 
ont accepté un contrat de trois ans 
qui prévoit des augmentations sala­
riales annuelles de 4 pour cent. La 
convention sera effective à compter 
de sa signature par les représentants 
des deux parties. Ce qui ne devrait

pas tarder. Déjà, hier soir, un repré­
sentant de l’employeur avait été avisé 
du résultat positif de la réunion.

Le président du syndicat, Luc Le- 
houx, n’a pas caché sa satisfaction au 
regard de la tournure des événe­
ments. Il s’attend à ce que les opéra­
tions régulières de l’entreprise re­
prennent au cours du mois d’octobre. 
Une quinzaine d’ouvriers de Roto- 
SNA ont laissé entendre qu’ils ne re­
viendront pas, s’étant trouvés un 
nouvel emploi au cours de l’été. M. 
Lehoux s’attend à ce que les 50 autres 
travailleurs soient rappelés au cours 
des prochaines semaines, en fonction 
des besoins de la production.

M. Lehoux soutient que cette en­

tente démontre que les syndiqués ont 
toujours été de bonne foi et qu’ils 
n’avaient pas l’intention de fermer 
cette entreprise. D’ailleurs, il précise 
que sa centrale syndicale entend faire 
les représentations nécessaires auprès 
des gouvernements supérieurs afin 
d’inciter les constructeurs d’auto­
mobiles du Canada et du Québec à 
s’approvisionner chez des fournis­
seurs canadiens, comme Roto-SNA.

Enfin, M. Lehoux a tenu à remer­
cier le maire Henri Therrien de Thet­
ford Mines qui a été à l’origine du 
rapprochement entre les deux parties. 
Il soutient que l’intervention de M. 
Therrien a été salutaire dans le dos­
sier.

Aux examens ministériels

Performance des élèves de Black Lake 
supérieure à la moyenne du Québec

Drummondville (RJ)

Un nouvel équipement diagnosti­
que, l’angiographie, est maintenant 
en opération au département de ra­
diologie de l’hôpital Ste-Croix de 
Drummondville.

Selon le docteur Alain Desrosiers, 
deux types d’interventions peuvent se 
faire à l’aide de cette nouvelle techni­
que d’examen visant le traitement des 
artères obstruées.

Dans un premier temps, explique- 
t-il, l’angiographie telle quelle, c’est- 
à-dire la coloration des vaisseaux 
sanguins à l’aide de substances opa­
cifiantes dans le but de préciser le ni­
veau et le degré d’obstruction.

«Il faut cependant préciser que les 
investigations des artères coronaires 
se seront pas effectuées dans notre 
milieu,» fait-il noter.

En second lieu, poursuit le doc­
teur Desrosiers, l’angioplastie, soit la 
dilatation, l’aide d’un cathéter muni 
d’un ballonnet, de certains rétrécis­
sements au niveau des artères.

Intervention
Ces examens très sélectifs nécessi­

tent une hospitalisation brève, d’a­
jouter le docteur Desrosiers. Au 
préalable, les bénéficiaires doivent 
avoir une évaluation musicale de leur 
problème vasculaire, de même qu’u­
ne évaluation dans certaines spéciali­
tés.

«Habituellement, d’autres exa­
mens non-évasifs sont effectués, tel 
l’examen au Doppler,» mentionne le 
médecin spécialiste du département 
de radiologie.

Suite à ces examens, les bénéficiai­
res nécessitant une intervention chi­
rurgicale pour débloquer leurs vais­
seaux obstrués (pontage), pourront 
avoir cette opération à l’hôpital Ste- 
Croix. Cette ressource est d’ailleurs 
disponible depuis plus d’un an.

L’implantation du service d’an­
giographie à Ste-Croix a nécessité des 
investissements de l’ordre de 700 000 
$, dont une partie a été subvention­
née par le conseil régional du MSSS.

On prévoit la participation 
d'une centaine d'entreprises 
au 7e Gala des affaires

Drummondville (GP)

Plus de 100 entreprises devraient 
être inscrites au septième gala des af­
faires de la région de Drummondvil­
le, qui se tiendra le 25 novembre.

C’est ce que prévoit Mme Suzanne 
Paradis, présidente de la Chambre de 
Commerce, en précisant que ce gala 
devient, au fil des ans, un événement 
majeur de la société drummondvilloi- 
se. L’an dernier, 112 candidatures 
avaient été présentées pour l’attribu­
tion d’une douzaine de prix et tro­
phées, dont le plus prestigieux de­
meure le titre d’entreprise de l’année.

EN BREF
• Cours repris

Les étudiants du Cégep de Drum­
mondville vivront-ils une semaine des 
«trois lundis», durant le mois d’oc­
tobre? C’est ce qui semble devoir se 
produire alors que du mardi 10 au 
vendredi 13 octobre, ils devront re­
prendre l’horaire de deux lundis an­
térieurs, en compensation pour des 
jours de classe qui ont été perdus. 
Comme le lundi 9 octobre est un con­
gé férié, remarque le directeur géné­
ral Paul-G. Lemire, les cégépiens vi­
vront l’équivalent de trois lundis 
dans la même semaine...

• Artiste gagnante
C’est Mme Doris Bellefeuille-Lan- 

gevin, elle-même une artiste drum- 
mondvilloise, qui a mérité l’aquarelle 
de Marthe Bédard-Tessier, offerte 
parmi tous les visiteurs qui ont visité 
l’exposition “Découvrez la collection 
d’oeuvres d’art de l’Union-Vie’’ qui 
s’est tenue du 28 juin au 1er septem­
bre à la galerie d’art du Centre cultu­
rel de Drummondville. Cette exposi­
tion, qui comprenait une trentaine 
d’oeuvres d’artistes réputés, a ac­
cueilli plus de 3 000 personnes.

Cette année encore, la compéti­
tion devrait être forte pour les prix 
décernés dans cinq catégories distinc­
tes (jeunes promoteurs, commer­
çants, etc.) et pour les “Napoléon”, 
trophées correspondant à la mention 
la plus élevée de chaque catégorie. 
Plusieurs autres prix seront égale­
ment remis dans divers domaines 
comme l’agriculture, l’environne­
ment, la culture, l’action communau­
taire, le bénévolat, etc.

Le Gala se tiendra à l’Auberge 
Universel sous la présidence de 
l’homme d’affaires Léo Vallières. Ce 
gala, mentionne Mme Paradis, est re­
connu comme un exemple du genre 
au Québec.

• Société d’arthrite
La Société d’arthrite, section MRC 

Drummond, organise une soirée bé­
néfice pour le mercredi 11 octobre au 
Centre culturel de Drummondville. 
Un spectacle de qualité par les artis­
tes locaux y sera présenté, compre­
nant l’Orchestre harmonique de la 
Commission scolaire, le trio Marc 
Alie, Michel Cusson et Jean St-Jac- 
ques, le clarinettiste Michel Pilote et 
le chanteur Jean-Pierre Manseau.

• Réduction du niveau 
d’eau

Hydro-Qu ébec annonce une baisse 
du niveau d’eau de deux mètres dans 
la nuit du 15 au 16 octobre dans la ri­
vière St-François en amont de Drum­
mondville pour des travaux de véri­
fication et l’enlèvement des haus­
sons. Il sera remonté de 30 cm à la 
mi-novembre et sera maintenu ainsi 
tout l’h’ver.

• Métiers d’art
L’association des métiers d’art de 

Drummondville, qui regroupe des ar­
tisans de nombreuses disciplines, lan­
ce sa campagne de recrutement qui se 
prolongera jusqu’au premier novem­
bre. Les artisan(e)s désireux de se 
présenter à la sélection doivent s’a­
dresser à Linda Cyrenne ou Martial 
Proulx.
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Black Lake est supérieure à cinq re­
prises, égale une fois et légèrement 
inférieure à une seule occasion.

Le directeur de l’école, Jacques 
Létourneau, parle de persévérance et 
de travail soutenu des étudiants pour 
expliquer cette performance. Il sou­
ligne aussi la saine complicité entre 
les enseignants et les étudiants, ce qui 
favorise un travail d’équipe. En ou­
tre, M. Létourneau a vanté l’excel­
lence, la disponibilité et le dynamis­
me du corps professoral et du person­
nel de tous les services.

Le directeur est d’autant plus sa­
tisfait des statistiques qu’une étude 
faite par le ministère de l’Education, 
à l’insu de la direction et du person­
nel, démontre que l’école figure 
avantageusement bien au sujet de la 
fréquentation scolaire, la persévéran­
ce des étudiants et la réussite aux exa­
mens de français.

Les données révèlent un taux d’a­
bandon de 2,6 pour cent à la polyva­
lente de Black Lake alors que la 
moyenne provinciale est de 15 pour 
cent. Au niveau de la persévérance, 
près de 70 pour cent des étudiants de 
cette école ont terminé leur cinquiè­
me secondaire dans un temps mini­
mal de 5 ans au regard de 52 pour 
cent sur le plan provincial. Quant aux 
résultats des examens ministériels en 
français des cinq dernières années, ils 
se situent toujours dans le premiers 
tiers des polyvalentes québécoises.

D’ailleurs, la polyvalente de Black 
Lake figure parmi les 17 écoles de ni­
veau secondaire du Québec, sur une 
possibilité de plus de 200, qui offrent 
une performance se situant dans le 
premier tiers, au sujet des trois indi­
cateurs.

16 autres en coiffure ont obtenu le 
même succès.

En outre, les performances des 
étudiants de cette institution sont 
égales ou supérieures à la moyenne 
provinciale, toujours au niveau des 
examens provenant du ministère de 
l’Education du Québec. Des sept ma­
tières académiques retenues, la 
moyenne de l’école polyvalente de

Construite il y a quatre ou cinq ans, l'usine de Disque Améric, dans le parc 
industriel de Drummondville, n'était pas encore identifiée à la vue du public. 
Depuis peu, une affiche, visible de l'autoroutee 20, indique clairement aux 
passants où se trouve l'un des fleurons de l'industrie drummondvilloise.

Black Lake (PS)

Les étudiants de cinquième secon­
daire de l’école polyvalente de Black 
Lake ont offert une performance net­
tement supérieure à la moyenne pro­
vinciale au niveau des examens minis­
tériels de juin 1989.

En effet, 91 pour cent des élèves 
du secteur général et 100 pour cent du 
secteur professionnel ont obtenu leur 
certification alors que les moyennes 
provinciales se situent respectivement 
à 76 et 80 pour cent. Ainsi, du côté de 
l’enseignement régulier, 72 des 79 
étudiants inscrits en cinquième secon­
daire à Black Lake ont réussi alors 
que les 10 élèves en esthétique et les

Bien identifiée

Les ventes de Venmar ont 
augmenté de 51 pour cent

Richard Jean Drummondville

La compagnie drummondvilloise 
Venmar continue de faire des affaires 
florissantes. Ses ventes consolidées 
pour le premier semestre de 1989, ter­
miné au 30 juin dernier, ont atteint 
22,6 millions $ comparativement à 15 
millions $ pour les six premiers mois 
en 1988, soit une hausse de quelque 
51 pour cent.

Les profits pour cette première 
moitié d’année se sont chiffrés à 335 
057 S.

Les résultats du deuxième trimes­
tre, couvrant la période du 1er avril 
au 30 juin, démontrent des ventes de 
12,3 millions $ contre 8,9 millions $ 
pour la même période l’an passé.

Nouveau produit

D’autre part, le président et chef 
de la direction, Richard Bourbeau, 
rappelle que Venmar a récemment in­
troduit sur le marché un nouveau 
produit, soit une toute nouvelle hotte 
de cuisinière ayant des caractéristi­
ques innovatrices tant au niveau de

l’esthétique, que de l’entretien et de 
l’efficacité.

“Selon nos études de marché, 
nous devrions effectuer une percée 
importante dans ce secteur au cours 
des prochaines années,” déclare M. 
Bourbeau.

Dans un second temps, il ajoute 
que Hydro-Québec a une fois de plus 
choisi Venmar pour la réalisation 
d’un nouveau projet. Il s’agit de la 
conception et du développement 
d’une pompe à chaleur bi-énergie.

“Nous comptons offrir ce produit 
à l’ensemble du marché québécois en 
1990.”

Finalement, a poursuivi Richard 
Bourbeau, Venmar a aussi décroché 
d’importants contrats dans le domai­
ne de la ventilation commerciale et 
industrielle. D’abord, son bureau de 
Toronto a réalisé une entente de 1,25 
million $ avec Bell Canada, tandis 
qu’à Montréal, un projet d’un mil­
lion $ a été conclu afin de fournir de 
l’équipement pour LG-2A. D’autres 
commandes ont été obtenues de 
clients importants tels, IBM, Alcan, 
Northern Telecom et Place d’Orléans 
à Ottawa.

Des enfants avertis...
Drummondville

Du 2 au 7 octobre, les Promenades 
Drummondville participeront à la 
campagne nationale Enfants avertis, 
destinée à sensibiliser les enfants du 
plus jeune âge jusqu’à l’adolescence

aux situations dangereuses qu’ils 
pourraient rencontrer dans leur vie 
de tous les jours: empoisonnements, 
abus, pressions de toutes sortes, com­
portements violents, etc. Des ateliers 
et présentations diverses seront pré­
parés dans le cadre de cette partici­
pation.

FABRICATION EXTRA-ROBUSTE OPTIONS
• Charpente démontable en acier galvanisé 

robuste, incluant les ancrages et tous les 
accessoires.

• Toile translucide, légère, résistante et non 
corrosive dans un choix de couleurs 
attrayantes.

• Longueurs: au choix jusqu'à 100'.
• Hauteur libre à l'intérieur: 6' standard
• Toile de première qualité, renforcée à 

plusieurs endroits stratégiques, lui assurant 
ainsi une solidité accrue.

• Petite porte sur les côtés.
• Fenêtre sur les côtés.
• Toile de raccordement.
• Kit anti-vent.
• Hauteur libre de 7 pieds.
• Dimensions spéciales sur 

demande.

GARANTIE:
• Toile renforcée aux bouts avant et arrière. 1 an sur tout défaut de fabrication

V.

670, rue Lavigerie, Sherbrooke 
566-5744 5104xJ

«Être bien informé veut dire pour moi que nous 
pouvons compter sur des professionnels de 
l'information, des gens qui vous renseignent 
immédiatement...»

André Marcotte
Détaillant
Sherbrooke LA SUPER ST A TI0N

RADIO
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Au moins neuf morts accidentelles au 
Québec au cours de la fin de semaine

Montréal (PC)

Au cours de la fin de semaine, 
au moins neuf personnes ont per­
du la vie de façon accidentelle — 
huit sur les routes du Québec et un 
petit enfant en conduisant un 
«trois roues» —, selon le bilan 
établi hier, en milieu de soirée, par 
la Presse canadienne.

Vers 18h 15, vendredi soir, M. 
Luc Gagné, un automobiliste de 
25 ans de Saint-Nérée, non loin de 
Montmagny, est mort lorsque son 
véhicule a capoté dans une courbe 
pour tomber dans un fossé, dans 
le 3e rang ouest de Saint-Gervais 
de Bellechasse.

Un peu plus tard dans la même 
soirée, à 21h40, M. Michael Flem­
ming, de Pembroke en Ontario, 
perdait la vie à l’Ile aux Allumet­
tes, dans le comté de Pontiac, son 
véhicule ayant quitté la chaussée 
et effectué un capotage.

Vers 3h20 dans la nuit de ven­
dredi à samedi, c’était au tour de 
M. Jacques Bouchard, 26 ans, de 
perdre la vie dans un accident de 
la route. Le jeune homme a été 
éjecté de son véhicule dans la rue 
Saint-Rémi, à Price, près de 
Mont-Joli. Originaire de cette mu­
nicipalité, le conducteur a perdu 
la maîtrise de son automobile qui 
est allée s’écraser contre un bâti­
ment, le tuant sur le coup.

Quelques minutes plus tard, à 
3h30, à Ste-Victoire, près de So- 
rel, Mme Denise Lamoureux-Mar- 
tel, 36 ans, perdait le contrôle de 
son véhicule en voulant éviter une 
mouffette. Son véhicule s’immo­
bilisa dans un fossé, faisant une 
victime.

En milieu d’avant-midi same­
di, une automobile roulant en sens 
inverse de la circulation, sur la rue 
Dorchester à Québec, est entrée en 
collision avec une motocyclette 
sur laquelle deux hommes pre­
naient place. L’identité de la vic­
time, qui conduisait le véhicule, 
sera connue seulement aujour­
d’hui, sa famille n’ayant pas en­
core été avisée de l’accident. Son 
compagnon, qui était assis à l’ar­
rière de la moto, n’a pas subi de 
blessures graves.

Vers 18h40 samedi soir, sur la 
route 133 près de Henryville, non 
loin de Saint-Jean, M. Léopold 
Cyr, 57 ans, est décédé lorsque 
son véhicule quitta la chaussée et 
frappa de plein fouet un gros ar­
bre.

Vers 23h25 samedi soir, l’au­
tomobile dans laquelle prenait 
place M. Mario Côté, 27 ans, de 
Val-Brillant près d’Amqui, a été 
frappée par un train dans la vallée 
de la Matapédia. Le véhicule a été 
poussé sur une distance de 150 
mètres. Au moment de l’accident,

le véhicule était stationné sur la 
voie ferrée et son occupant con­
sommait une bière. 11 fut frappé 
de plein fouet par le train de pas­
sagers.

Dimanche matin, à 9h00, un 
autre accident coûtait la vie à M. 
John Cole, 37 ans, de Greenfield 
Park. M. Cole circulait dans le 
rang de la Barbotte à Notre- 
Dame-du-Mont-Carmel, à côté de 
Lacolle, lorsqu’il perdit la maîtri­
se de son véhicule dans une cour­
be. Sa voiture devait tomber sur le 
toit dans un ruisseau.

Enfin, le jeune Martin Boulais, 
neuf ans, de Saint-Simon, dans la 
région de Saint-Hyacinthe, con­
duisait dimanche midi un «trois- 
roues» dans un champ. Suite à 
une perte de contrôle, il capota.

Par ailleurs, une adolescente 
de Dégelis, une petite ville située 
non loin de la frontière entre le 
Québec et le Nouveau-Brunswick, 
est décédée vendredi soir dans cet­
te dernière province lors d’un ac­
cident de circulation. La jeune Vé­
ronique Pelletier, 16 ans, comptait 
au nombre des quatre personnes 
impliquées dans une collision en­
tre une automobile, un tracteur et 
une camionnette. La collision 
s’est produite vers 22h00 sur l’au­
toroute Transcanadienne près de 
Saint-Jacques au Nouveau-Bruns­
wick.

«Un peuple aussi vulnérable que le nôtre n'a pas 
les moyens de l'individualisme» (Claude Béland)

Un forcené tient les policiers en 
haleine durant trois heures à Québec

Québec (PC)

Un forcené a tenu la sûreté muni­
cipale de Québec et la SQ en haleine 
durant trois heures, hier matin, après 
avoir tiré plusieurs coups de feu dont 
un qui a atteint un homme à la cuisse.

L’individu, d’origine algérienne et 
âgé de .33 ans, a fait irruption dans 
l’établissement Le Gag, sur la rue 
Cartier, un club privé bien connu des 
résidents du secteur, vers 9h00.

L’homme, qui selon des témoins 
avait consommé de l’alcool et de la 
cocaïne, aurait fait une crise de jalou­
sie en présence de son ancienne com­
pagne, présente dans le club. 11 l’au­
rait frappée à trois reprises au visage. 
Un autre client de l’endroit se serait 
interposé pour mettre fin à la dispu­
te.

Le suspect aurait alors quitté les 
lieux pour revenir quelques minutes 
plus tard. Il aurait fracassé une fenê­
tre pour ensuite tirer un coup de feu, 
atteignant à la cuisse l’homme qui 
était intervenu dans la dispute.

L’établissement s’est vidé des 
quelque 20 personnes qui y étaient. 
Le blessé a quitté l’endroit en com­
pagnie de la jeune femme et a été se­
couru par un habitué de l’endroit.

L’homme, qui était armé d’un re­
volver de calibre .32, selon la police, 
aurait tiré de cinq à six coups de feu 
et a gardé en otage trois personnes, 
deux femmes et un homme, avant de 
les libérer vers 1 Oh 15.

La sûreté municipale a demandé 
l’assistance du groupe tactique d’in­

tervention (GIT) de la Sûreté du Qué­
bec. Le policier Louis Bernard, des 
relations publiques de la Sûreté mu­
nicipale dé Québec, a indiqué que le 
climat entre les négociateurs et le for­
cené avait toujours été bon. L’hom-' 
me était simplement «effrayé par le 
grand nombre de policiers». On a

communiqué avec l’individu par té­
léphone.

Vers 12h20, l’homme s’est fina­
lement rendu. Il a été conduit à l’hô­
pital pour y soigner une blessure à 
une main, qu’il s’était vraisemblable­
ment infligée en faisant irruption 
dans le bar.

Montréal (PC)
Les problèmes qut vit le système 

d’éducation québécois ne sont que le 
reflet du Québec actuel à la recherche 
d’un nouveau projet de société ou 
d’une nouvelle identité, selon le pré­
sident du Mouvement des caisses 
Desjardins, M. Claude Béland.

Invité, hier, à la clôture des Etats 
généraux de l’éducation qui se te­
naient depuis vendredi à l’Université 
de Montréal, M. Béland a déclaré 
que le besoin qu’ont eu les étudiants 
en fin de semaine et qu’auront d’au­
tres groupes à faire le point sur l’é­
ducation au Québec, montre que le 
moment est venu de dresser un bilan 
de ce qu’a donné notre effort éduca­
tif des 25 ou 30 dernières années.

«Dans ce monde en mutation, a 
dit le président de Desjardins, nous 
cherchons les valeurs auxquelles nous 
raccrocher.» Malheureusement, se­
lon lui, la valeur première actuelle­
ment est l’individu; l’intérêt indivi­
duel étant devenu plus important que 
l’intérêt collectif.

«Pourtant, un peuple aussi vul­
nérable que le nôtre n’a pas les 
moyens de l’individualisme», a ajou­
té M. Béland.

Sans nier les grands progrès ac­
complis depuis le rapport Parent, le 
président de Desjardins a quand 
même déploré qu’on tourne le dos 
aujourd’hui à toute une époque 
qu’on appelle «la période de la 
grande noirceur» mais qui, pour lui, 
est riche d’histoire et d’exemples de 
continuité, de solidarité et de vision à 
long terme de tout un peuple menacé 
d’assimilation.

«Il en va de même pour le système 
d’éducation qui a accompagné nos 
ancêtres et qui a même accompagné 
ma génération, un système pour le­
quel j’ai beaucoup de respect et que 
parfois je voudrais voir renaître en 
partie pour notre jeunesse d’aujour­
d’hui», a expliqué M. Béland.

De l’ancien système d’éducation, 
il retient donc les valeurs de continui­
té et de solidarité qui semblent faire 
défaut aujourd’hui, mais en y ajou­
tant l’idée de démocratisation qui 
permet à tous et à toutes d’avoir ac­
cès à l’éducation.

M. Béland a aussi profité de l’oc­
casion pour remettre une bourse d’é­
tudes de $5,000, au nom de la Fédé­
ration Desjardins, à Mme Lucie Sau­

vé, étudiante au doctorat à l’Univer­
sité du Québec à Montréal.

Cette bourse est octroyée chaque 
année dans le but de promouvoir la 
recherche au niveau du doctorat, 
dans un thème choisi par la Fonda­
tion Desjardins.

Cette année le thème était «Envi­
ronnement et société» et la fondation 
a reçu 12 candidatures. Le sujet de 
recherche de la lauréate, Mme Sauvé, 
porte sur les modèles d’enseignement 
en éducation de l’environnement.

Par ailleurs, M. Michel Frédérick, 
étudiant à l’université Laval, a reçu 
une mention spéciale du jury accom­
pagnée d’une bourse de $5,000 pour 
poursuivre la recherche sur la politi-
Quand tu vit un mnmant difticiri at qua 
tu at batain da parlar. A Sacourt Amitié 
il y a quelqu'un pour t'écouter.
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que environnementale internationale 
du Canada au sein des région arcti­
ques.

La Fondation Desjardins a distri­
bue plus de $250,000 en bourses et eç 
subventions pour l’année 1989-1990.

ABATTAGE
D'ARBRES

• Tailles d'arbres et de 
haies de cèdres

• Essouchage mécanisé

565-0303

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548

LOCATION
MARTINEAU

Dépositaire tondeuse à gazon Honda
2456, rue King ouest

FORMATION
U WORD PERFECT 5.0 ET 
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Le forcené vient de se rendre aux policiers de Québec et de la Sûreté du Québec.

1100 ingénieurs réclament un rattrapage de 27 %

Montréal (PC)
Les 1,100 ingénieurs du gouver­

nement du Québec disent être sous- 
payés par rapport à leurs collègues 
des secteurs privé, parapublic et fé­
déral, et réclament un rattrapage sa­
larial moyen de 27 pour cent.

Brandissant les résultats d’une en­
quête salariale réalisée par l’Ordre 
des ingénieurs du Québec, l’Associa­

tion professionnelle des ingénieurs du 
gouvernement du Québec (APIGQ) 
soutient que ces membres gagnent en 
moyenne $15,882 de moins que les 
autres ingénieurs québécois ayant la 
même expérience.

Les ingénieurs employés par le 
gouvernement, dont le contrat de tra­
vail est échu depuis le 31 décembre 
1988, ont amorcé leurs négociations 
en février.

our le meilleur prix 
et le service personnalisé.»

X Oiane Mercier
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DEBROUILLAGE
De CITÉS-CINÉS, du lundi 2 octobre au vendredi 6 octobre 1989.
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Câblodistributeurs participants Pour tous les abonnés du câble munis d'un 
câblosélecteur
Ce débrouillage ne confère aucun droit de remise aux abonnés actuels de 
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Coupé Legend

PRÉCISION ACURA
4900, boul. Bourque, Rock Forest

564-8909
VENTE. 'APRES VENTE 

ET LOCATION LONG TERME

UNE DIVISION DE 
MONDA CANADA INC.

À partir de $27 995 t.t.p. 
en sus

Freins à disque aux 4 roues 
Toit ouvrant électrique 
Roues aluminium 
Miroirs électriques

- Vitres électriques
- Verrouillage électrique
- Moteur V6, 24 valves, 2.7 litres, 162 c.v
- Sièges chauffants ou en cuir en option.

Berline Legend

L UNE DES 10 MEILLEURES VOITURES
AU MONDE

Si vous ne l’avez jamais essayée, comment pouvez-vous le savoir...

GRANDE
LIQUIDATION

HONDAACCORD
AO

en IN

ACCORD LX
5 vitesses

EÇONAUTO HONDA 

toujours plus fort!

$14,995
t.t.p. en sus

Rendez-vous dès maintenant chez votre plus 
important concessionnaire rlonda en Estrie.

ACCORD EXI
5 vitesses, 4 portes $18,888

t.t.p. en sus

GARANTIE
100,000

KM

S O i\r D A

ECONAUTO HONDA

2615 KÎng ouest - Sherbrooke

566-5322

ATTENTION PÊCHEURS ET 
CHASSEURS
C’est le temps de vous 
procurer votre prochain 4x4 
chez Passeport Sherbrooke

Passez 
voir les
TROOPER 
Il XS 89
ot les
PICK-UP 4x4 89

DES BAS PRIX 
À DÉCOUVRIR

Dt

• Freins a disque • essuie qlaces
aux 4 mues intermittents

• 4 unies motrices
• AM FM stereo • finition

k cassette luxueuse

À vous 
pour $18,995 t.p.

inclus

• Moteur 2.6 litres à injection
• Freins à disque aux 4 roues
• 4 roues motrices

• Essuie-glaces intermittents
• Finition luxueuse
• AM/FM stéréo cassette

$1????
■ ■ 91 ■ ■

t.p.
inclus

-/

PASSEPORT
SI-IERI3RCX)K(
DIVISION GM CANADA

4880, boul. Bourque 
Rock Forest 

Voisin de Précision Acura 
823-1400

4869
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